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RESUME 

Les céréales et leurs dérivées constituent l'épine dorsale du système alimentaire 

Algérien. Elles sont sujet à de nombreuses contraintes biotiques, notamment les 

maladies cryptogamiques qui occasionnent des pertes considérables. Dansce travail 

nous avons essayé de faire une enquête épidémiologique sur les maladies 

cryptogamiques chez les céréales rencontrées durant les campagnes agricoles 

2020/2021 et 2021/2022 dans la région d’El Tarf. L’enquête s’est faite à l’aide d’un 

questionnaire destiné aux céréaliculteurs de cette région. Les principales maladies 

cryptogamiques observées durant notre suivi sont : L’Oïdium (Erysiphe graminis), la 

Septoriose (Septoriatritici), La Tache auréolée (Pyrenophora tritici-repentis),la 

Fusariose(Fusariumsp.), la Rouille jaune(Puccinia striiformis).La variété la plus 

tolérante est HD1220 de blé tendre et la variété la plus sensible est la Simito de blé dur 

et malgré cela elle est bien sollicitée par les céréaliculteurs de la région. Le stade le 

plus touché par les maladies dépond des conditions climatiques.  

Mots clés: maladies cryptogamiques, les céréales, Enquête épidémiologique 
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 الملخص:

 للعديدمن تخضع فهي .الجزائري الغذائي للنظام الفقري العمود ومشتقاتها الحبوب تشكل

 هذاالعمل في حاولنا .خسائركبيرةفي  تسبب التيالفطرية  القيودالحيوية،ولاسيماالأمراض

 الزراعية الحملات خلال مواجهتها تمت التي لحبوبل للأمراض وبائي تحقيق إجراء

 ستبيانا باستخدامبحث ال إجراء تم .رفاالط منطقة في 2021/2022 و 2020/2021

 لوحظت الرئيسيةالتي مراضالأ .هذهالمنطقة في الحبوب لمزارعي مخصص

 (Septoriatritici) ،سبتوريا (Erysiphegraminis) البياضالدقيقي :أثناءالمراقبةهي

 Fusarium (Fusariumsp.)، (Pyrenophoratritici-repentis) ،بقعةهالو

 وأكثرالأنواع اللين القمح من HD1220 .(Puccinia striiformis) ،الصدأالأصفر

 . 6عمار و الصلب القمح من يةهوسيميتوحساس

الفطرية  الأمراض :الكلماتالمفتاحية

،الحبوب،الأرصادالجويةالزراعية،التحديد،مسبباتالأمراض،



  

 

IV 

ABSTRACT 
 

 

 

Cereals and theirderivativesconstitute the backbone of the Algerian food system. They are subject 

to manybioticconstraints, in particularcryptogamicdiseaseswhich cause considerablelosses. In 

thisworkwe have tried to carry out an epidemiological investigation of fungaldiseases in 

cerealsencounteredduring the 2020/2021 and 2021/2022 agricultural campaigns in the El 

Tarfregion. The surveywascarried out using a questionnaire intended for cerealfarmers in 

thisregion. The main cryptogamicdiseasesobservedduringour monitoring are: Powderymildew 

(Erysiphegraminis), Septoria (Septoriatritici), Halo spot (Pyrenophoratritici-repentis), Fusarium 

(Fusariumsp.), Yellowrust (Puccinia striiformis). the mosttolerantis HD1220 of soft wheat and the 

most sensitive varietyisSimito of durumwheat and despitethisitismuch in demand by 

cerealgrowers in the region. The stage mostaffected by diseasesdepends on climatic conditions. 

Keywords: cryptogamicdiseases, cereals, agro-meteorological, identification, pathogens, 
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Les céréales sont d’une grande importance et occupent une place prépondérante dans 

la production mondiale Elles représentent dans les pays pauvres environ 75% des apports de 

calories nécessaires par personne (Apperit, 1985). En Algérie, elles constituent la composante 

principale des productions végétales. Elles couvrent environ 30 % des terres cultivables 

(Chebbi et Lachaal, 2004) soit près de 80% de la surface agricole utile SAU ( 3,7 millions Ha 

environ ) selon MADR (2005), dont plus des deux tiers de ses surfaces sont situés à 

l’intérieur du pays (Belaid, 1986 ; Feliachi, 2002), pratiquement dans toutes les régions des 

hauts plateaux situées dans les zones semi-arides et subhumides (isohyète 300 à 450 mm) et 

des grandes plaines intérieures littorales et sublittorales (isohyète 450 à 600 mm). Elles 

intéressent presque la totalité des exploitations agricoles et occupent à elles seuls 97,60 % de 

la superficie totale (MADR, 2006).  

Cependant malgré les énormes progrès réalisés dans l’amélioration des variétés et la 

fertilisation, les productions céréalières en Algérie demeurent toujours irrégulières et les 

rendements obtenus à travers les années ont connu peu ou pas d’évolution positive (MADR, 

2006). La production moyenne demeure toujours irrégulière et en deçà des besoins malgré de 

légères hausses des rendements relevés par hectare et par espèces; les rendements moyens 

des céréales au niveau national restent encore en dessous des espérances et varient entre 

13qx/ha pour les orges et 13,5 qx/ha pour les blés. Ainsi, une grande partie des besoins 

nationaux est couverte par les importations, dont le coût est de plus en plus élevé. En effet, 

l’Algérie est classée cinquième importateur de blé dans le monde, avec 5,1 millions de tonnes 

de blé importés en 2007(Anonyme, 2008). Ceci semble être étroitement liées à un certain 

nombre de facteurs tant abiotiques (irrégularité dans les précipitations pluviales, techniques 

agricoles; etc.) que biotiques (potentiel génétique, maladies, ravageurs, etc.). 

Ainsi, parmi les principales causes de ces faibles performances, les problèmes liés aux 

stress abiotiques, occupent une place particulièrement importante. En moyenne au niveau 

mondial, malgré la protection des cultures, 42,54% de la production est perdue, due 

pratiquement pour une part égale de (13,5%), aux maladies (Rees et al. 1981 ; Oerke et al., 

1994 ; Devale et al. 2000), selon la FAO (2005) ces pertes seraient plus prononcées dans les 

pays en voie de développement et en Afrique. En Algérie, environ 30% de la production 

agricole est perdue sous l'effet d'agents nuisibles (Guendez, 2008), les céréales peuvent être 

attaquées par de nombreuses maladies et à différents stades de leur cycle de développement. 
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INTRODUCTION 

Ces attaques occasionnent des pertes importantes lorsque les variétés utilisées 

sont sensibles et les conditions de l’environnement sont favorables. 

Les investigations effectuées au cours des six dernières années dans 

certaines régions céréalières potentielles de l’Est de l’Algérie (Constantine, Mila, 

Guelma, Annaba, S/Ahras, El Tarf) indiquent les risques de développement 

épidémiques de certaines maladies cryptogamiques (Rouille jaune, 

Helminthosporioses, Septorioses, etc..), si des mesures adéquates de prévention et 

d’intervention ne sont pas prises à temps (Ouffroukh., 2006 ; Ouffroukh., 2008). 

En années favorables la Rouille jaune, par exemplepeut prendre des 

ampleurs épidémiques et anéantir des récoltes entières. Cette dernière s'est 

manifestée au cours de la campagne 2003/2004 sur l'ensemble des régions de 

l’Est et les pertes des récoltes ont été très endommageantes pour les agriculteurs 

(Ouffroukh., 2006; Ouffroukh., 2008 ; Bahri, Leconte, Ouffroukh ; De 

Vallavieille-Pope, Enjalbert, 2009). Par ailleurs, les maladies virales quant à 

elles, sont en train de prendre de l'extension. Ainsi, le Barley Yellow Dwarf Virus 

BYDV ou VJNO a été signalé dans plusieurs régions céréalières prospectées et 

sur plusieurs espèces (blés dur, blés tendre et orges) ; il constitue actuellement 

une maladie qui prête à inquiétude pour nos céréales. (Ouffroukh , Khelifi , et 

Dehimet , 2012). Tous ces pathogènes peuvent constituer des facteurs limitant au 

développement de la culture des céréales en Algérie, d’autant plus, que peu de 

travaux leurs sont consacrés et rapportés à ce jour, à notre connaissance ; ceci 

nous amena tout naturellement à nous y intéresser, en s’inspirant amplement des 

préoccupations les plus urgentes du pays en matière d’amélioration et de 

Phytoprotection contre les maladies particulièrement. 
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CHAPIRE 1 : PARTIE BIBLIOGRAPHIQUE 

BIOGRAPHIQ

UE 
 

PARTIE BIOGRAPHIQUE 

1- Généralités sur les céréales 

 

Les céréales présentent l’ensemble des plantes cultivées en vue d’obtention du grain 

(Belaid, 1986). 

 
En Algérie, et en relation avec le marché mondial, les produits céréaliers représentent plus 

de40% de la valeur des importations des produits alimentaires. Les produits 

céréaliersoccupent le premier rang (39,22 %), devant les produits laitiers (20,6%), le 

sucre etsucreries(10%) etles huileset corps gras (10%)(Djermoun,2009). 

La production de blé en Algérie, se répartit entre blé dur (70% en 2012) et blé tendre 

(30%),avecuneimportantevariabilitéinterannuelle.Leblédurresteainsilacéréaleprépondéra

nteenAlgérie.Généralementbienadaptéauxconditionslocales,saproductionprogresseaumê

merythmequecelledublétendre(+47%entrelesmoyennes quinquennales 2000-2004 et 

2008-2012), contre + 84% pour l’orge, qui 

resteplusimportantequeleblétendre,àplusde13millionsdequintauxen2008-2012,contre 8 

pour le blé tendre et 19 pour le blé dur (Rastoin et Benabderrazik,2014). 

 
2- Importance de scéréales dans l’alimentation 

 

La culture des céréales joue un rôle nutritionnel, social et économique. Les céréaleset 

leursdérivées constituent l’alimentation de base dans beaucoup de paysen 

développement.EnAlgérie,lesproduitscéréaliersoccupentuneplacestratégiquedanslesystè

mealimentaire (Djermoun, 2009). 

Les graines de céréales sont largement utilisées dans l’industrie alimentaire et les brasseries 

:Blé dur (pâtes alimentaires), Blé tendre (farine pour panification), Orge 

(brasseries,alimentationanimale(Belaid,1986). 

SelonlaFAO,laproductionmoyennedecéréalesentre2008jusqu’à2012adépassé32 millions 

dequintaux,se répartissant dela façonsuivante: 

-Blé,19millionsdequintaux (60%). 

 

-Orge,13millionsdequintaux(40%). 

-Lasurface cultivéeencéréalesavoisineenviron25847140ha 
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UE 
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3- Lesstressbiotiques etabiotique 

 

Le blé est l’une des cultures céréalières les plus importantes en Algérie. Il reste 

fortementmenacépar différentsstressabiotiques etbiotiques(Ayad etal., 2014). 

D’un point de vue d’agronome et de sélectionneur, les deux sortes de facteurs biotique 

etabiotique impactent de façon comparable le rendement et la qualité de la production 

descéréales. Concrètement, il n’est pas toujours évident de savoir si dessymptômes sont 

liésà un « désordre physiologique » (par exemple une carence minérale), ou à l’action 

d’unagent pathogène. Par ailleurs, face à un certain nombre de stress abiotiques comme 

ledéficithydrique,carencesenminérauxoulesattaquesparasitaires,ilexistedessolutions 

culturales (irrigation, amendements, traitements phytosanitaires…etc.) et dessolutions 

génétiques (utilisation d’espèces appropriées aux conditions 

pédoclimatiques,amélioration variétale)(Gravot,2011). 

Les facteurs abiotiques qui affectent le rendement et les qualités du grain des céréales 

sontprincipalement les accidents climatiques (la température et l’amplitude de 

variations,l’eauetsadisponibilitérelative,leventetlalumière,…etc.).D’autresmaladiesabiot

iques connaissent une extension récente : réactions aux polluants 

atmosphériques,auxpesticides,auxéquilibres trophiques (Gravot, 2011). 

3- Les maladiesdescéréales 

 

Les céréales peuvent être attaquées par de multiples maladies durant leur cycle 

dedéveloppement,etsubirdespertesderendementimportantes,surtoutlorsquelavariétéutiliséeests

ensibleetquelesconditionsdel’environnementsontfavorablesaudéveloppementdesagentspathogè

nesetparticulièrementlesagentscryptogamiquesquicausentdes dégâts importants (Aouali et 

Douici-Khalfi, 2013). 

Ces maladies peuvent être contrôlées efficacement lorsqu’elles sont détectées à 

temps.Lessymptômesinduitssontpourlaplupartspécifiques,doncilestimportantdelesreconnaitre 

pour pouvoir identifier les différentes maladies qui peuvent apparaitre sur lescultures de 

céréales ainsi que leurs conditions de développement afin de raisonner une 

lutteefficace.Lesmaladiesdescéréalespeuventêtreregroupéesselonlesymptômequ’ellesinduisent

et lesparties qu’ellesaffectent(Aouali etDouici-Khalfi, 2013). 

La faiblesse de la production céréalière et particulièrement celle des blés est due à 

plusieursfacteurs dont les plus importants sont: les pratiques culturales, les aléas climatiques 

et lesvariétésanciennesàfaiblerendement(Bendif,1994),etaussilesmaladiescryptogamiques. 
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BIOGRAPHIQ

UE 
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4- Lesprincipalesmaladies quiattaquentleblé 

 

Pasderépittoutaulongducycledeviedublé,lesmaladiesserelayentpouratteindreleurbut : affecter 

fortement le rendement. Néanmoins leurs fréquences et gravité restent inégales.L'essentiel est 

de contrôler les plus dommageables : la Septoriose et la Rouille jaune pour leblé tendre, sans 

oublier les fusarioses qui produisent les mycotoxines (Moreau, 2011) 

LesRouilles 

 

DiverstypesdeRouilleaffectentlebléetl'orge.LestroistypesdeRouillequiaffectent le blé 

sont la Rouille brune, la Rouille noir des tiges et la Rouille jaune (Amrani,2013). 

Selon les enquêtes menées par Sayoud et al.,(1996) les Rouillessont 

essentiellementprésentes au niveau des hauts plateaux et les plaines de la Mitidja. Leur 

identification 

estrelativementfacilecarl’agentfongiqueproduitdespustulescaractéristiques,forméesessentielle

ment de spores qui sont facilement disséminées par le vent (Aouali et Douici-Khalfi, 2013). 

 
LaRouillejaune 

 

LaRouillejauneestcauséeparl’agentpathogènePucciniastriiformisf.sp.Tritici.Surblé 

(Amrani,2013). 

 
 

Elle peut provoquer des dégâts très importants à la culture. Son développement estlié 

àdesconditionsclimatiquesparticulières(printempsfrais,couvert,humideetventeux)(Moreau,201

1). 

La Rouille jaune apparaît en cours de montaison, généralement de premier nœud 

àdernière feuille. Au niveau de la parcelle les premières attaques sont localisées sur les 

feuillesdubasdequelquesplantes.Cetteinfestationestliéeàl’inoculumdelaparcelle,etlacontaminat

ionsefaitessentiellementàl’intérieurduchampetpeudepuisl’extérieur(Masson,2012). 

 
Symptômes 

 

Despustulesorangéesapparaissentsurlesfeuillesetlestigesdisposéesenstriesle 
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long de nervures des feuilles. Elles sont souvent de petite taille (0,5 mm) (Masson, 

2012).Elles peuvent aussi se développer sur la face inférieure des feuilles et sur les épis et les 

grains.Ces pustules sont constituées de spores (urédospores). À la fin de la saison de 

croissance, cespustulesdeviennentnoiresétantdonnélaformationdesporesconnuessous 

lenomdetéleutospores. Ces pustules correspondent à la déchirure de l’épiderme qui laisse 

apparaitreainsi une poudre dont la couleur varie de l’orange, rouge brique, marron au jaune, 

selonl’espèce pathogène. Les rouilles ne sont pas transmises par semence(Aouali et Douici-

Khalfi, 2013). 

 
LaRouillebrunedesfeuilles 

 

C’estunemaladiequiapparaitgénéralementpendantetaprèsl’épiaison(avril-

mai),causéeparl’agentpathogène:Pucciniareconditaf.sp.Triticisurleblé(Amrani,2013). 

LaRouille brune est une maladie de plusieurs graminées dont : blé, seigle, triticale, et le 

parasiteattaque faiblement l'orge, et pas du tout l'avoine (Zillinsky, 1983). Elle attaque 

comme 

hôtealternatifAncbusaazureaanciennementAncbusaitalicaouBuglossed’Italieoufaussebourrach

e(plante vivace) (Aouali et Douici-Khalfi, 2013). 

 
5-1-2-1Symptômes 

 

Petites pustules circulaires ou ovales de couleur orange ou brunes ces pustules 

sont(poudreuses) remplies de spores (urédospores), apparaissent sur la face supérieureet 

parfoissurlafaceinférieuredesfeuilles.Enfindesaisoncespustulesprennentune couleurnoir 

(téleutospores)(Aouali et Douici-Khalfi, 2013). 

Sur le plan diagnostique, et pour éviter la confusion avec les pustules de la 

rouillejaune, les pustules de la rouille brune lorsqu’on les frotte légèrement, une poudre de la 

mêmecouleur adhèreaudoigt(Sayoud, 2008). 

 
LaRouillenoiredestiges 

 

Elle est causée par Puccinia graminisqui attaque l’épinet 

vinette(Berberisvulgaris)commehôtesecondaireetlebléetd’autrescéréalescommehôteprincipal(

Nasraoui,2006). 

 
5-1-3-1Symptômes 

 

 Les pustules sont plus longues que celles de la Rouille brune, elles sont de 
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couleurrouge-brique àmarron foncé (Aouali et Douici-Khalfi, 2013). 

 

 

Elles sont elliptiques, se développent parallèlement à l’axe de la longueur de la tige,dela feuille et 

de la gaine. Les pustules peuvent apparaître aussi sur le col et les glumes de l’épi.Quand 

l’épiderme couvrant les pustules rompt, il montre une masse poudreuse brune rouged’urédospores. 

Plus tard dans la saison, au fur et à mesure que la plante approche de lamaturité, la couleur brune 

des pustules tourne au noir. Le champignon commence à produiredes téliospores au lieu des 

urédospores et les urédies brunes sont remplacées par des téliesnoires (Nasraoui, 2006). 

 
CycleetconditionsdedéveloppementdesRouilles 

 

Le développement des épidémies des Rouilles est tributaire de la nature et de la 

qualitéde l’inoculum primaire, de la sensibilité de la variété cultivée, du stade de 

développement dublé au moment de l’infection primaire et des conditions climatiques (Aouali 

et Douici-Khalfi,2013). 

Des températures comprises entre 10 et 15°C et un taux d’humidité relative voisin 

de100% sont les conditions optimales pour la germination des spores, la pénétration des 

tubesgerminatifs dans l’hôte végétal et la production de nouvelles spores ensuite disséminées 

par levent. Le vent va permettre la dispersion des spores à la fois sur de courtes et de 

longuesdistances.LaRouillejauneprésenteunetrèsfortecapacitédesporulation. 

Les cycles des Rouilles sont complexes et impliquent souvent un hôte principal et 

unhôte alternatif. Seule la Rouille jaune ne connait pas d’hôte alternatif. Le champignon 

passel’hiversousformed’urédosporessurlesrepoussesdecéréalesoulesculturesàsemisautomnalpr

écoceoudemycéliumendormance.Souscettedernièreforme,moinsexposéeaux conditions 

hivernales hostiles, le champignon peut survivre à de très faibles températures(jusqu’à -10°C). 

Au printemps, lorsque le climat devient frais et humide, le champignonreprend son 

développement pour initier les contaminations secondaires via la production denouvelles 

urédospores. Ces urédospores présentent la caractéristique d’être regroupées enamas appelés « 

unités de dissémination ». On distingue deux sources d’inoculum primaire :endogèneet 

exogène. 

 
L’inoculum endogène provient d’une source de conservation locale (hôte alternatif 

ourepousses de blé). Les infections qui en résultent apparaissent précocement au stade tallage, 

etconstituentparlasuitede.sfoyersd’infectioncaractérisésparlaprésencedepustulessurles 

feuillesbasales,l’inoculumexogène,provientd’autresparcellesinfestéesetdontlessporessont 
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transportéesparlevent à traversdelongues distances(figure1). 

 

Les pustules de cet inoculum apparaissent sur les feuilles supérieures. Dans ce 

casprécis la maladie ne peut être menaçante que lorsque les périodes humides sont fréquentes 

enmars-avril. Le cycle complet de la maladie, de l’infection à la production de nouvelles 

spores,peut être achevé en sept jours dans des conditions idéales et se répéter de nombreuses 

fois enunesaison (Aouali etDouici-Khalfi,2013). 

 

 
 

 

Figure1:Lecyclededéveloppementdesrouilles. 
 

 

 

Septoriose 

LatacheSeptorienne 
 

 

LatacheSeptorienneestl’unedesprincipalesmaladiescryptogamiquesdubléàtraverslemon

de(Shiptonetal.,1971;Eyaletal.,1987).Lamaladieestcauséeparl’attaque 

d’unchampignonquipeutêtre présentsousdeuxformesauchamp:laformesexuée 

(Mycosphaerellagraminicola) et la forme asexuée (Septoriatritici) (Farih, 1992),appeléaussi 

Zymoseptoriatritici(Brunneretal.,2013). 

 
Sousunclimatfavorableaudéveloppementdelamaladie(zoneshumides),lerendement en 

grains des variétés de blé sensibles peut être réduit de 30 à 50%(Eyal, 1981).En Algérie, il 

n’ya pas de hôte alternative et la maladie ne se transmet pas par semence(Aouali et Douici-

Khalfi, 2013). 



 

 

10 

CHAPIRE 1 :PARTIE BIOGRAPHIQUE 

BIOGRAPHIQ

UE 
 

PARTIE BIOGRAPHIQUE 

 

Symptômes 

Lessymptômescommencentpardepetitestachesdecouleurbrunerougeâtreirrégulière sur 

les feuilles inférieures et en particulier sur celles en contact du sol. Les 

tachessontd’aborddélimitéesparlesnervures(Sayoudetal.,1999),pourensuite 

s’étendrelongitudinalement et prendre une couleurgris clair . 

 

 
 

Conditiondedéveloppements 

Les chaumes du précédant cultural constituent la source de l’inoculum. Les 

pycnidesdu champignon peuvent survivre sur les chaumes du blé jusqu'à six mois et 

induirelespremières infections sur les premières feuilles des jeunes plantules au contactdu sol. 

Aprèsgerminationle champignon coloniseles tissus foliaires. 

 
L’humidité est indispensable pour tous les stades de l’infection, et les gouttes de 

pluieprovoquentlacontaminationdesétagesfoliairessupérieurs.Lamaladiemonteainsid’unétage à 

un autre d’où son appellation aussi de la maladie en gradient.Des températures entre(15-20°C) 

sont favorables au développement de lamaladie. 

 

 
Septoriosedesglumes 

Septorianodorum,estlechampignonresponsabledelaSeptoriosedesglumes 

 

(Mazouz,1992;Scharen,1999) 

 

 

 

Symptômes 

La maladie se manifeste sur les feuillages et sur les glumes, la gaine des feuilles 

etlesnœuds. Sur les feuilles on peut observer des taches ovales ou lenticulaires brunes. 

Ellespeuvent être entourées d’une chlorose ou d’un jaunissement périphérique. Les pycnides 

sontde couleurs brun clair moins apparents que celles provoquées par la Septoriose des 

feuilles.Sur les glumes la maladie se développe lorsque l’attaque est importante. Elle n’y apas 

d’hôtealternatifmaisellesetransmetparsemence (Aouali et Douici-Khalfi,2013). 
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Conditiondedéveloppements 

Lasemenceetleschaumessontlesprincipalessourcesd’inoculum.Lespycnidiosporessontàl

abasedesépidémiesdelamaladie.Ellesgermentàdestauxd’humidité relative de 98% au niveau 

foliaire. Elle ne peut se produire qu’entre 5 et 37°c.L’optimumdegerminationsesitueentre20et 

25°C(Aouali etDouici-Khalfi, 2013). 

 
CyclededéveloppementdelaSeptoriose 

A l’automne, le champignon, présent sur les résidus de paille, va contaminer les 

jeunespousses de blé et débuter son développement. En hiver, sa progression est ralentie par 

lesconditionsclimatiquesdéfavorables.Auprintemps,lestempératuresplusclémentes 

vontréactiver l’épidémie. Les symptômes apparaissent et les pycnides vont assurer la 

propagationde la maladie par effet « splashing » (projection des spores par les gouttes de 

pluie) des étagesfoliaires inférieurs vers les étages supérieurs, mais aussi aux plantes voisines 

(figure 2) .Lapériode de risque de contamination se situe du stade deux nœuds jusqu’au stade 

floraison(Huberetal.,2006). 

 

 

 

 

Figure2:LecyclededéveloppementdelaSeptoriose. 

Source: (Legrève, 2012) 
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Tacheauréolée (helminthosporiosedeblé) 

 

LaTacheauréoléedublé,causéeparPyrenophoratritici-repentisoubien 

 

Drechsleratritici-repentis, est une maladie qui est présente à travers les zones céréalières 

del’Algérie. Selon les résultats du travaux de Benslimane et al.,(2006), elle est présente 

aussibien surle blédur quesur leblé tendre. 

Les helminthosporioses sont largement répandues dans les zones de production 

descéréalesetlesattaquessontimportantesdanslesrégionsàpluviométrieimportante.EnAlgériecett

emaladieestsévèreauniveaudeszoneslittoralesmoyennesetlesplainesintérieures, tandis que dans 

les hauts plateaux elle est relativement faible (Aouali et Douici-

Khalfi,2013).D’aprèslestravauxdeBenslimaneetal.,(2011),ilsontidentifiéladistribution des 

races de la tache auréoléeen Algérie (Figure 3). 

 

 
 

Figure3:DistributiondesracesdePyrenophoratritici-repentisdubléenAlgérie. 

1,Race1;4,Race4;5,Race5;6,Race6;7,Race7;8,Race 8:raceinconnu(nouvellerace). 

Source:(Benslimaneetal.,2011). 

 
 

La sévérité de la maladie dépend desconditions climatiques, de la variété et du stadede 

développement de la plante au moment de l’attaque. Les pertes de rendements 

peuventatteindre jusqu’à 30% lorsque la maladie est présente tout au long du cycle de 

développementde la plante et entre 10 à 15 % quand l’attaque est tardive (Aouali et Douici-

Khalfi, 2013). 

 

 

 



 

 

13 

CHAPIRE 1 :PARTIE BIOGRAPHIQUE 

BIOGRAPHIQ

UE 
 

PARTIE BIOGRAPHIQUE 

Symptômes 

Au niveau de la parcelle on observe une répartition homogène, comme la 

Septoriose,l’Helminthosporiose progresse du bas vers le haut de la plante. Au niveau des 

feuilles, ontrouvedestachesocelléesenformed’œilplutôtovoïde,souvententouréesd’un 

halochlorotiquejaune.Pointnoiraucentre(c’estlepointd’infection).Ilestremplacéprogressivement

parunpointfoncépuisuncerclebrunetabsencedepycnide(Masson,2012). 

 
Cycleetconditiondedéveloppements 

 

Lessymptômesapparaissentdurantlamontaisonjusqu’àlamaturité.L’agentpathogène se 

conserve sous forme de spores et de mycélium sur les résidus du blé infecté à 

lasurfacedusol,alorsquesurleschaumes,lespérithècesetlemycéliumconstituentlaprincipale 

source d’inoculum primaire. En présence d’humidité, les périthèces libèrent lesascospores et 

le mycélium produit des conidies. L’infection secondaire est assurée par lesconidies qui sont 

facilement disséminées par le vent (figure 4). La germination des spores etl’infection des 

tissus sont favorisées par des conditions humides et des températures optimalesentre18 et 

28°C. 

 

Figure4:Cyclededéveloppementdel’helminthosporiosedublé. 

Source:Devaleet al., (2000) ;Verreetetklink,(2002). 
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5-4-LaFusariose 

 

Durantcesdernièresannées,lessymptômesdelaFusariosesontdevenustrèsfréquents au 

niveau des champs de blé en Algérie. Compte tenu des pertes considérables 

quipeuventêtreengendréssurlesrendementsassociésauxrisquesdemycotoxinesqueprésentent 

certaines espèces de Fusariumsur la santé des humains et des animaux d’élevage(INPV, 

2014). 

En Algérie, selon les enquêtes sur la prévalence de la Fusariose réalisés par l’INPV 

etSyngenta en la compagne agricole 2012-2013 au niveau des parcelles de multiplication en 

23wilayas potentiellement céréalières situées à différent étages bioclimatiques, ils ont 

identifiéslaprésenceetladominancededeuxespèces:FusariumculmorumsuiviedeFusariumgrami

nearum. 

 
Symptômes 

 

Les lésions causées par Fusariumapparaissent souvent à la base de la tige, dans lagaine 

des feuilles, unepropagation qui se manifeste par la présence de longues stries brunes àla base 

de la tige. Le symptôme le plus fréquent est la coloration brun foncé des nœudsinférieurs. Sur 

les plants plus anciens, l’infection par Fusariumpeut générer un véritablepourridié; la base de 

la tige devient alors brune et pourrie, ce qui entraîne une verse et laformation d’épis argentés. 

Ce symptôme est moins fréquent, même s'il peut être observé lorsdes périodes de grande 

sécheresse. Les épillets perdent leur chlorophylle commencent à sedécolorer et finissent par 

donner à l’épi une couleur blanchâtre. Ce symptôme est observélorsque les épis sont infectés 

aux premiers stades de floraison.(BASF,2015) 

Lesinfectionsplustardivespeuventprovoquerl’infectiondesgrains,sansblanchimentnotoir

e desépis.Laphasedeblanchimentdesépisdecettemaladiedublépeut provoquer une perte de 

rendement, mais la principale préoccupation est la 

productionpotentielledemycotoxinesdanslesgrains(BASF,2015).Lesmycotoxinessontdessubsta

ncestoxiquespourl’hommeet l’animal (Nasraoui, 2006). 

Cycledeviedela Fusariose 

 

Sur les parcelles de blé, les grains sont la principale source de Fusarium. Toutefois, 

lechampignonpeutégalementsurvivresurlesdébrisdusol.Lorsdespériodesdefortehygrométrie 

pendant la floraison et la formation des grains, les spores sont dispersées 

paréclaboussuresdespartiesinférieuresdesplants,cequiprovoqueleblanchimentdesépiset 
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uneinfectionparlesgrains.Aucoursdecesmêmespériodes,l’infectionparlesgrainspeutsérieusemen

tcompromettrele développement delaculture(Parryetal.,1995). 

 
5-5-L’Oïdium 

 

L’Oïdium causéparl’agent pathogèneErysiphegraminisf.sp.tritici, peut attaquerleblé 

sur toute la durée de la culture, sur feuille et sur épi. On le rencontre essentiellement 

survariétés sensibles(Masson, 2012). 

 
Symptômes 

 

Le premier signe d’attaque par ce parasite est l’apparition de taches sous forme 

deduvets blanchâtres ou gris pâle sur les limbes des feuilles basales. Durant la progression de 

lamaladie, les duvets se développent sur les feuilles des étages supérieurs. Quand l’attaque 

estsévère, les taches d’Oïdium apparaissent sur les graines des feuilles et les glumes des 

épis(Sayoud et al.,1999). 

 
Cyclededéveloppement 

 

L’oïdium infecte la plante hôte par des conidies. Après être véhiculéespar l’air, 

lesconidies se déposent sur l’organe de la plante hôte, germent et développentun 

mycéliumsuperficiel. En même temps, une courte hyphe fine se développe directement dans 

les cellulesépidermiques et forme une haustorie avec laquelle le champignon absorbe les 

substancesnutritives. 

Apartirdumycélium,lesconidiophoressedéveloppentetlibèrentdenouvellesconidies 

capables d’induire de nouvelles infections. Plus tard, la reproduction sexuée duchampignon 

aboutit à la production des cléistothèces contenant des ascospores à l’intérieurdesasques 

(figure 5). L’induction de l’infection primaire pendant la saison de végétation suivanteest due 

au développement du mycélium en conservation ou à la germination des 

ascosporeslibéréesàpartirdesasquesquisontdéchargésàpartirdescléistothèces(Nasraoui,2006). 
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Figure5:Cyclededéveloppementdel’agentpathogène:Erysiphegraminis. 

Source:(Chamant,2013). 

 
4- Autresmaladiescryptogamiquedescéréales 

 

Il existe d’autres maladies cryptogamiques qui affectent les céréales, citant : le Piétin-

échaudage,le Charbonnu et les Caries communes. 

Le Piétin-échaudage du blé est causé par Gaeumannomycesgraminisvar. tritici. Il 

seconserve dans les racines et les bases des tiges infectées des débris de la plante hôte. 

Laplupart des infections sont causées par le mycélium qui se met en contact avec les racines 

desplantes en croissance. Il envahit les racines et s’étend vers le collet et la base de la tige. 

Cettemaladie apparaît pendant le début de la saison de végétation, comme des taches au 

champ, oùles plantules sont jaunâtres et peu développées ou plus tard dans la saison, les 

plantes maladessont chétives, mûrissent prématurément et produisent des épis renfermantdes 

épillets blancset stériles(Figure 6). Une pourriture sèche brune noire s’étend à partir des 

racines vers la basedes tiges (Figure 7). Les plantules attaquées sont facilement enlevées du 

sol car la plupart desracines ont été détruite par la maladie et les quelques racines restantes 

sont courtes, brunesnoires et fragiles(Nasraoui, 2006). 
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Le Charbon nu causé par Ustilagosegetumvar. tritici. Les épis charbonnés de blé 

sontgénéralement plus hauts que ceux sains. Ils sont totalement (épillets,glumes, glumelles 

etgrains) transformées en masse poudreuse noire qui estau début couverte d’une 

délicatemembranepuis,rapidementaprès,éclateetlibèrelapoudrenoire.Cettepoudreestfinalement

emportéeparlevent,laissantuniquementlerachis(Nasraoui,2006). 

La Carie commune du blé causée par Tilletialaevisou T. tritici. Les plantes infectées 

sontd’habitude plus courtes que les plantes saines et apparaissent légèrement bleues vertes à 

grisesvertes. Les épis infectés sont plus minces et leurs glumes semblent écartés et forment un 

angleplus ouvert avec l’axe principal. Les grains infectés sont plus 

épaisetmoinslongsquelesgrainssains.Amaturité,cesgrainsinfectésdeviennent remplis d’une 

masse 

poudreusenoireforméedestéliosporesduchampignonlibérantuneodeurparticulièreressemblantàc

elle du poisson pourri. Le pathogène se conserve sous forme de téliospores à la surface 

dessemencesetmoinsfréquemmentdanslesol.Quand lessemencesseméesgerment,lestéliospores 

germent aussi(Nasraoui, 2006). 

 

Figure6:Symptômedel’épiblancduPiétin-échaudagesurparcelle. 

Source: (INPV, 2013) 
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Figure7:SymptômeduPiétin-échaudagebase detigenoire. 

Source: (INPV, 2013) 

 

 

 
5- Lesprincipales maladiesqui attaquent l’orge7-1La Rhynchosporiose 

La Rhynchosporiose de l’orge est causé par l’agent pathogène : Rhynchosporiumsecalis. 

 
 

Symptômes 

 

Apparaissent sur les feuilles et la gaine sous forme de taches elliptiques, grisâtres 

avecune marge brun foncé dont la longueur varie entre 10 et 15 mm. Le centre de ces taches 

sedessèche et se décolore (Aouali et Douici-Khalfi, 2013). 

 
Cycleetconditionsdedéveloppementdelamaladie 

 

La principale source de l’infection est les conidies disséminées à partir des 

résidusinfectés, qui se transmettentselon deux modes de transmissions : la transmission 

aérienne etla transmission par la semence en logeant dans les enveloppes et le péricarpe. En 

automne eten présence d’humidité les conidies sont dispersées à partir des résidus infectés et 

infectentainsilesfeuillesdesjeunesplantsd’orgeenprovoquantdessymptômestypiques(figure8).L

a sporulation n’a lieu que 72 heures après avec des conditions d’humidité propices et 

unetempératureallant de 10 à 20°C. 
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Figure8:CyclededéveloppementdelaRhynchosporiose. 

Source:(Zhanetal.,2008). 

 
 

LesHelminthosporiumdel’orge 

 

L'Helminthosporiose est la maladie la plus préjudiciable au rendement de l'orge 

causéepar le champignonPyrenophora(ouDrechslera =Helminthosporium). 

 
Helminthosporiumgramineum(Lastriefoliairedel’orge) 

 

L’agent pathogène : Helminthosporium gramineumou bien Drechsleragraminea, 

Ils'agit de la maladie transmise par les semences. Elle attaque essentiellement les cultures 

del’orged'hiveretdeprintemps.C’estunchampignonimparfait.Saformeestsexuée:Pyrenophoragr

aminea(Champion, 1997). 

 
Symptômes 

 

Helminthosporium gramineumest à l’origine de fontes de semis. Les symptômes 

seprésentent sous forme de stries jaunâtres, parallèles aux nervures, qui se développent sur 

toutela longueur du limbe. Plus tard, les feuilles se dessèchent, les plantes atteintes sont 

moinsdéveloppéesquelesplantesindemnesetontdesdifficultésàformerdesépis.Ces 
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derniersrestentsouventstérilesetprennentuneteinteidentiqueàcelledessymptômesvisibles 

surfeuilles (Champion, 1997). 

 
 

Helminthosporiumteres(Rayurereticulée) 

Le champignon imparfait Drechslerateres(champion, 1997). Le stade parfait du parasite 

estconnusous le nom:Pyrenophorateresdrech(Alihaimoudet al., 1993). 

 
PyrenophorateresDrechslerexiste sous deux formes, Pyrenophorateresf. teres cause laforme 

réticulée et Pyrenophorateresf. maculatacause la forme tachetée, présentant dessymptômes 

différents sur les feuilles (Manninen etal, 2006). 

 
7-2-2-1Symptômes 

Leslésionssurlesfeuillesduesà Pyrenophorateressemanifestentsousdeuxformesbien 

distinctes : 

Des symptômes enréseau brunfoncé,diffussur un fondchlorosebrunclair, oubien destaches 

foliaires, brunes ovoïdes entourées d'un halo chlorose, ou a bords parallèles entre 2nervures 

avec en haut et en bas de la tâche un point de chlorose plus clair,. La maladie s'étendà partir 

de semences infectées ou de résidus de récolte, elle se trouve également sur gaines 

etsurépis(Shipton et al.,1973). 

 
Cycleetconditionsdedéveloppementde lamaladie 

Lechampignonsurvitsousformedemycéliumdanslessurfacesetlesenveloppesdelagraineo

udanslepéricarpe.Aumomentdelagerminationlechampignonenvahitprogressivementlesfeuillesa

vecl’apparitiondesymptômescaractéristiquessurchaquefeuille, puis contamine l’épi qui reste 

souvent dans la gaine de la feuille. Les symptômesdeviennent apparents une fois que les 

conidies sont produites. Ces dernières sont disséminéespar le vent et infectent ainsi les épis 

des plants sains qui vont par la suite produire des grainesporteuses de la maladie (figure 9). 

Les conditions optimales del’infection correspondent à unstade précoce du développement du 

grain et à des températures comprises entre 10° et 33°c.La présence d’eau libre est nécessaire 

pour la croissance du mycélium, mais elle ne l’est paspour le déclenchement de l’infection 

desgraines(Aouali et Douici-Khalfi, 2013). 
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Figure9:Cyclededéveloppementdel’Helminthosporiosedel’orge. 

Source: (Morvan, 2006) 

 
 

6- LaLuttecontreles maladies 

 

Pourtraiter,l'agriculteurdoitchoisirlemeilleurmomentpours'assureruneplusgrandeefficac

itédes traitements. Pourcela, il doit tenircompte: 

- Del'humiditédel'air(ontraitegénéralementquandl'humiditéestsupérieureà60%). 

 

- Des conditions météorologiques (il est important qu'il ne pleuve pas dans les premiers 

jourssuivant letraitement). 

- Del'état du sol (le sol nedoit pas êtretrop humidepourêtresuffisamment portant). 

 

- De plus, l'agriculteur doit traiter lorsque cela est utile (lutte raisonnée). La lutte contre 

lesmaladiescryptogamiquesestimportantepourobtenirunerécolteabondante etdequalité. 

La lutte peut être systématique (traitement chaque année à titre préventif) mais elle 

peutégalement être raisonnée (traitement lorsque cela s'avère indispensable) (Belahcene et 

al.,2008). 
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Luttebiologique 

 

Le principe de la lutte biologique se base sur l’utilisation d’agents pathogènes 

(virus,bactéries,champignons,ect.),égalementappelésbiopesticides.Elleapourbutdemaintenirlap

opulationd’organismesbioagresseursendessousd'unseuildenuisibilité. 

C’est une méthode de lutte au moyen d'organismes vivants antagonistes, appelés agents 

delutte biologique(qui appartiennent au groupe des auxiliaires des cultures), sans faire appel 

àdes pesticides (Milaire,1995). 

On distingue trois stratégies de lutte biologique : la lutte classique 

(acclimatationd’agents auxiliaires introduits), augmentative (traitements répétitifs par des 

agents 

auxiliaires)etdeconservation(promotiondesagentsauxiliairesexistants).Ceprocédédeluttenonpol

luant permet de réguler un problème donné, de façon efficace sans engendrer des 

effetsnéfastes à la santé humaine ni à l’environnement. On a recours à la luttebiologique, 

quand laluttechimique raisonnéenedonnepas les résultats escomptés. 

 
Lutteculturale 

 

L'agriculteur peut également limiter le développement des maladies en 

raisonnantlarotation des cultures sur ses parcelles : une parcelle sur laquelle on sème du blé 

chaque annéesera plus souvent touchée par les champignons transmis d'une année sur l'autre 

par les 

résidusdecultures(Ezzahiri,2001).Certainestechniquesculturessontrecommandéespourrestrein

drelepotentielinfectieuxdesmaladiesdontl'agentcausalseconservedans 

leschaumescommelatacheauréolée et laSeptoriose. 

Deslaboursprofondsenfouissentlechampignonauneprofondeurouilluiestimpossible 

d'infecter les feuilles. Enfin, l'incinération des chaumes est aussi un moyen derestrictiondu 

potentiel infectieuxcarelleéliminele parasite. 

Luttegénétique 

La résistance variétale quand elle existe, reste la méthode de lutte la plus 

économiqueet la plus pratique contre les maladies foliaires du blé. La résistance n’est pas un 

caractèrestable étant donné qu’elle peut être surmontée par de nouvelles races et souches des 

agentspathogènes concernée(Ezzahiri, 2001). 
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Luttechimique 

 

La lutte chimique a pour but d'éviter la maladie (traitement préventif) ou de 

stopper(traitement curatif),elle doit être raisonnée en tenant compte de la période de 

traitement, duproduit utilisé, de la dose à appliquer, du spectre d'action de la matière active et 

de la périodedecouverture(rémanence). 

Laluttechimiquecontrelesagentsphytopathogènesconcerneessentiellementleschampigno

ns responsables des maladies fongiques des plantes. La plupart des 

fongicidesaffectentdirectementdesfonctionsessentielles,commeparexemplelarespiration,labios

ynthèsedesstérolsouladivisioncellulaire.Cetypedemoded'actionpeutentraîner,d'unepart,desrisq

uespourl'hommeetlesorganismesnonciblentetd'autrepart,ledéveloppement de souches 

fongiques résistantes. Des molécules stimulant les réactions dedéfensedes plantes 

semblentêtremoins exposéesà ces phénomènesderésistance. 

En agriculture, les fongicides sont utilisés pour détruire leschampignons pathogènes 

quis'attaquentauxcultures,auxsemencesetauxproduitsrécoltés.Lesmoléculesetlespréparationsfo

ngicidesutiliséesdanslapratiqueagricolesontextrêmentnombreusesetappartiennent à des 

familles chimiquesvariées (Bermond, 2002). 

Lesfongicidessontselon(Clément,1981),dessubstances(matièresactives)oupréparations 

susceptibles d'entrainer plus ou moins rapidement l'inhibition de la croissance 

oudelamortdeschampignonsetd’êtreutiliséespourlaluttecontrelesmaladiescryptogamiquesdes 

cultures et des produits récoltés. 

 
Lutteintégrée 

 

La lutte intégrée est une approche durable de gestion des ravageurs. Elle combine 

lesoutils biologiques, physiques et chimiques de façon à minimiser les risques 

économiques,sanitaireset environnementaux. 

La lutte intégrée (LI) signifie l’examen attentif de toutes les techniques 

disponiblespour lutter et l’intégration ultérieure de mesures appropriées pour prévenir 

l’apparition depopulations nuisibles et maintenir l’utilisation des pesticides et d’autres types 

d’intervention àdes niveaux économiquement justifiés, tout en réduisant le plus possible les 

risques pour lasanté humaineet l’environnement (Philippe, 1999). 

Selonlecodeinternational deconduitepourladistributionetl'utilisation despesticides de 

l’Organisation des Nations unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO), 

lalutteintégréemetl’accentsurlacroissanced’uneculturesaine,avecunimpactminimalsur 
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lesagro-écosystèmes, et privilégie les mécanismes naturels de lutte contre les 

organismesnuisibles. Dans son sens restreint, elle s'applique à la gestion d'une seule espèce de 

ravageurdansdesculturesdonnéesoudansdeslieuxparticuliers.Dans sonsensélargi,elles'applique 

à la gestion harmonieuse de toutes les populations d'organismes nuisibles dans 

leurenvironnement agricole ou forestier. Ce n'est pas une simple juxtaposition ou 

superposition dedeux techniques de lutte (telles que la lutte chimique et la lutte biologique) 

mais 

l'intégrationdetouteslestechniquesdegestionadaptéesauxfacteursnaturelsderégulationetdelimita

tion de l'environne 
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1. Cadre et objectif  

*Faire une enquête épidémiologique sur les principales maladies qui affecte les céréales 

dans la région de Taref. 

*étudier les paramètres climatologiques et préciser leurs rapports avec l’apparition de ces 

maladies dans des différentes variétés de céréales. 

*la mise au point de méthodes de luttes appropriés.  

*envisager le choix de céréaliculteurs au variétés les plus tolérantes avec les conditions 

climatiques de cette région.  

2. Présentation de la région d’étude  

Notre travail a été  réalisé dans la wilaya de Tarf 

Taref un climat méditerranéen, c’est la l’une des zones les plus chaudes et humides en 

Algérie avec une température maximale de 25 degrés par jour pendant un long période de 

l’année ; les températures sont constamment supérieurs à 25 degrés en été et peuvent atteindre 

les 40dégrés  et les précipitations sont en  moyennes de 549.5m 

3. Présentation de la population d’étude  

Aujourd’hui le blé est considéré comme étant  une plante monocotylédone du genre 

triticum. du point de vue génétique, le blé est une plante hexaploïde , elle provenir d’une 

hybridation entre des blés tétraploïdes cultivés et des espèces sauvages diploïdes. 

L’orge  est une plante herbacée annuelle, à tiges dressées, robustes poussant en touffes et 

pouvant atteindre de 60 ç 120 cm de haut. 

Il aurait été domestiqué prés de 8000 ans JC indépendamment au sein de deux foyers : le 

moyen orin t l’Asie. 

 

4. Recueil des donnés 

Le recueil des données dans la région de l’est s’est fait à l’aide  d’un questionnaire 

Un premier questionnaire a été évalué sur un échantillon de quatre agriculteurs afin de 

vérifier la faisabilité de l’étude 

Des corrections ont abouti à la réalisation d’un second questionnaire plus adapté, ou 

certaines questions ont été éliminées. sont des questions sur les maladies les plus fréquentes, 

les variétés de la semence, mauvaises herbes, date de semis ; Taux d’infestation, traitement 

phytosanitaire et date d’apparition de la maladie 
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13 agriculteurs sur 21 ont accepté aimablement de répondre à notre questionnaire 

5. Donnés climatologiques : 

Tableau 01 : Précipitations  2018/2019 . 2019-2020 .    2020/2021 . 

2021/2222  de la wilaya de taref (donnés prises de l’Inpv tarf) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 OCT NOV DEC Janvier Février 

 

Mars  Avril 

 

Mai juin Cumule 

 

2018/2019 188.3 82 66 265.9 116.9 93.1 18 65 10 805.2 

2019/ 

2020 

85 95,8 142,7 41,3 2,3 105,1 107,9 25 6,3 611,4 

2020/2021 49,6 150 156,3 65,4 26,2 74,2 79 30,5 6 637,2 

2021/2222  

 

/ 50,6 87,5 82,6 24 34,8 / / / / 
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Tableau 02 : Humidité Tarf 2021/2022(donnés prises de l’inpv Tarf) 

Humidité 

Mois  

Min (8 :00 h) Max  (16 :00 h) Moyenne  

Sep 2021  70.50 64.07 67.28 

Oct 2021  66.00 42.97 54.48 

Nov 2021  85.43 62.63 74.07 

Dec 2021  88.48 65.58 77.03 

Jan 2022 89.84 64.45 77.14 

Fev 2022 87.34 55.64 71.63 

Mar 2022 83.26 58.61 70.93 

 

 

Figure 10 : humidité Tarf année 2022
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1. Résultats de l’Enquête épidémiologiques sur les maladies phytopathologiques du 

blé de la région de Eltarf : 

 

Les résultats des prospections sont consignés dans les tableaux 3 et 4 inspectés durant les 

campagnes agricoles 2020-2021 (Tab.3) et 2021-2022 (Tab.4). Au plan symptomatologique 

différentes maladies cryptogamiques ont été rencontrées avec différentes degrés d’attaques, en 

fonction des variétés semées, les maladies recenser pour le blé dur sont : l’oïdium, 

laSeptoriose,la tache auréolée, la rouille brune,la rouille jaune et la fusariose. Cependant, les 

maladies recensées pour le blé tendre sont laSeptoriose et la rouille jaune. D’après nos 

résultats, il semble que le blé dur et plus sensible aux attaques des phytopathogénes que le blé 

tendre. 

 

Il est à relever par ailleurs que des traitements préventifs antifongiques sont effectués par la 

plupart des agriculteurs. Ces traitements ont permis de juguler les foyers de rouille jaune et 

d’assurer une protection suffisante contre les éventuelles recontaminations. Ils ont également 

et certainement influé très sensiblement sur le développement et l’évolution des maladies en 

général. 

 

IL semble aussi que la sensibilité aux maladies est différente d’une variété a une autre ; la 

variété Simito de blé dur étant la plus sensible avec la détection de de quatre maladies : 

Septoriose, Tache auréolée, Oïdium, Fusariose en 2021 et Cinque type de phytopathogènes en 

(2022), dans la mêmerégion El Tarf : Oïdium, Tache auréolée, Septoriose, Fusariose plus la 

Rouille brune. Les variétés Viton et Amar6 semblent plus tolérantes avec la détection de 

seulement trois type de phytopathogènes.  

 

Par ailleurs, nos résultats révèlent aussi que certaines maladies sont persistantes et 

apparaissent chez tous les variétés de blé dur utilisées et ce quel que soit l’année du semi il 

s’agit de l’Oïdium et de la Septoriose. 

 

Nos résultats rêvent aussi que la variété HD1220 de blé tendre et plus résistante a certaines 

phytopathogénes comme l’Odium et la Fusariose et la tache auréolée et la Rouille brune et ce 

pour deux compagnes agricoles successives dans la région d’étude.  

Nous signalerons également que les conditions climatiques étaient fluctuantes d’une année à 

une autre et cette année estparticulièrement marquée par un manque sévère de précipitation en 
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hiver et un printemps sec et inhabituellement chaud contrairement à certaines autres 

années.Malgré ces conditions particulières nous avons remarqué une présence importante de 

maladies. 

D’autre part la comparaison des résultats de l’année présidente (2021) avec ceux de l’année 

en cours, montre un décalage dans le stade d’apparition des maladies. En effet, les résultats de 

l’année dernière révèlent la présence des maladies à la fin du cycle végétatif au stade tallage, 

par contre la présence de ces maladies enregistrées pour l’année en (2022), sont observés 

principalement pendant les stades tardifs (stade laiteux et épiaison) des cultures à la faveur de 

pluies notables enregistrées dans le mois d’avril, qui ont permis des contions favorables de 

développement et d’évolution rapides de ces maladies. Ces maladies qui se sont développées 

très tardivement sur les cultures touchent en majorité le dernier stade du cycle végétatif le 

stade tallage pour la variété Simito qui semble plus sensible que les autresvariétés aux 

maladies fongiques ; les deux autres variétésVitron (blé dur) et HD1220 (blé tendre) semblent 

plus résistantes, puisque les maladies détectées sont dans un stade plus tardifstade épiaison ; 

Elles ne présentent donc pas d’impact majeur sur les cultures. Ceci peut être expliqué par le 

changement des conditions climatiques exceptionnelles de cette année marquer par des taux 

restreints en pluie évitant la prolifération importante de maladies, mais aussi l’utilisation des 

traitements préventifs contre les différentsphytopathogènes par la majorité des agriculteurs.  

Tableau 3 : Résultats des maladies phytopathologiques du blé de la région de ElTarf 

(2020 2021) 

Espèces Variétés Maladies 
Stades 

 

Date 

d’apparition  
Degrés 

d’attaque 

Traitements 

Utilisés 

Blé dur Siméto Septoriose Tallage  26/01/2021 1% -Opéra  

-Prosaro 

-Opus 

-Amistarxtra 

-Madaison 

-Input 

Tache auréolée Tallage  26/01/2021 1%-5% 

Oïdium Tallage  26/01/2021 1% 

Fusariose Tallage 19/03/2021 5% 

Amar 6 Septoriose Tallage  02/02/2021 1%-10% 

Tache auréolée Tallage  02/02/2021 1% 

Oïdium Tallage  16/02/2021 1% 

Blé 

Tendre 

HD1220 Septoriose Tallage  16/02/2021 1% _ 
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Tableau 4 : Résultats des maladies phytopathologiques du blé de la région de El 

Tarf(2021-2022) 

Espèce

s 
Variétés Maladies Stades 

Date 

d’apparitio

n  

Degrés 

d’attaque 

Traitement

s 

Utilisés 

Blé dur Siméto Oïdium Tallage 11/02/2022 1%-20% - Opéra  

-Prosaro 

-Opus 

-

Amistarxtra 

-Horaizon 

Tache auréolée Tallage 11/02/2022 1%-10% 

Septoriose Epiaison 09/04/2022 1%-5% 

Rouille Brune Epiaison 28/04/2022 20Pstueles/F 

Fusariose Laiteux 02/05/2022 1% 

Vitron Rouille Brune Epiaison 11/03/2022 1%-10% 

Oïdium Epiaison 24/03/2022 1%-20 

Septoriose Epiaison 04/04/2022 1%-5% 

Blé 

tendre 

HD1220 Rouille jaune Laiteux 02/05/2022 1% 
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Dans notre étude nous avons identifié l’ensemble des maladies cryptogamiques rencontrées 

chez les céréales durant la campagne agricole 2020/2021,2021-2022 dans la région de 

ElTarf mettant en évidence la présence des différents agents pathogènes affectant la culture 

céréalière. 

L’interaction entre la céréale hôte et l’agent pathogène est nettement lié à plusieurs 

conditions mais les facteurs agro-météorologiques, notamment les précipitations, l’humidité 

et les températures semblent être les principales conditions pour entrainer le déclenchement 

et le développement des maladies. 

Les maladies rencontrées avec différents degrés d’attaque sont l’oïdium, septoriose, tache 

auréle, rouille jaune et fusariose pour le blé dur, septoriose et rouille jaune pour blé tendre.  

La variété de blé tendre HD1220 et la plus tolérante aux maladies cryptogamiques tandis-

que la variété simito de blé est la plus sensible. 

L’oïdium est la septorioses sembles être des maladies les plus persistantes dans les cultures 

de chaque année. 

 

Le déclin et la sévérité  des maladies en mois d’avril est dû aux traitements fongiques 

préventifs réalisés par les céréaliculteurs, ainsi qu’aux fortes températures et au manque de 

précipitations, facteurs non favorables pour entrainer le déclenchement des épidémies 

notamment cas de la Rouille jaune. 

Une meilleure connaissance des spécificités des maladies est considérée comme un 

élémetfondamental  pour la mise au point des méthodes de luttes contre ces maladies et le choix de 

variétés adaptés aux conditions climatique des zones étudiés.   
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